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INTÉRÊTS DE LA SOCIÉTÉ
Le Comité d organisation ilu Contres suisse des instituteurs, qui

aura heu i Herne kir» 9 et 10 ortolirê 1890, invite les membres <le

la Société pédagogique de la Suisse romande à prendre part aux
travaux du dit congrès».

Nous engageons vivemenT les memirres de la .-m iéie e-.'mainle y

répondre nombreux a In cordiale învitalmn du Comité du Congres
suisse. Inen que le Bureau soussigné n ail pas pru solliciter une
réunion spéciale pour tes in^lilute.urs romands.

Par contre, le (1:1 Bureau a exprimé le vœu que de s dispositions
soient prises, afin que la scande généralité des instituteurs suisses
puissent suivre, aven intérêt, lés se amies plénières du Congrès.

Dans ce- but. il a demande que les conclusions des lapportr».
s nent publiés dans les trois langues nationales que la lurée de-
discour.» dans les discu-sunis et les nanqiiels »oïl limitée y dix
minutes, et enlin que les discours prononces en allemand soient im-
medialement suivis dune traduction concise en français, et ceux
en français traduit-^ brièvement en allemand.

Il est rappele que le prochain Congres, de lu sociei/epeihnjotj r/ite.
dt. I.o. Suisse roiiutnùe se réunira a Lausanne en 191)1.

Dans cette prévision, le Comité central ciimsna. cet automne,
les questions :i nietlre à 1 élude pour k dit congrès.

Kil conséquence, le Bureau pue Histaminen;, les ('»miles cantonaux

de bien vouloir, d'ici im 15 setIc/iibre JS99. lui l'âne paît
de leurs vœux à ce sujet, ainsi que de ceux des membres de leurs
sections.

En outre, le dit Bureau recevra avec reconnaissance les vieux
qui lui sei ont adressés diiet teuieut, d ici à la date sus indiquée.

Le Bureau nu Compil de la. bixeiETK hedagouiljue romaine.
' Voit punr le pri^ramnis Jjlnill,. F.il'.'calcvr N ÜB, page 8S9.



CONTRÉ LA • SCHLAGUÉ t

Leu lecteurs de l'Edurtilcur mit été tenus au courant de ce qui
-p- pa.sse en ce moment dans le canton de Berne eu matière
de discipline scelaire. 11 nou- parait inulilede rappeler les faits
de Zolhkofen, scbliei n, b. livvadeniau. qui sont encore dans toutes

A la suite de la condamnation, pa
tituteur, M. Hpycher. .'. Schliem, ,ju
instituteurs iiernoi»» i - - - - ' ¦ " ' e une petiliou .1 I au
lorité législative, lui <l.-uiauilai:t dr bn-n ». ml. nr décider si le maitre

avait oui ou non. aux termes de la loi, k- t'.rmt d intligc-r des
eliàiiments miriNirL'Is.

M. l'avocat Wyss, de son cote demanda, par voie de motion,
je- ',,-- ¦ 1. I présentât au ti-rand Conseil des propositions
sur la !'...-"'. 1- ;¦'_'!¦ 1 déli mil« einen t ce potni délicat. Il s'agit de
ifêi-iiler. un- l'ois pour lentes, dit M. Wvss, si le droit do châtier
les enfants n'appartient qu'aux parent-» ou -1 ce droit appartient
aussi au», personnes auxquelles '-. edm all in des enfants est confiée.

La dXscusiiini de cette motion n eu Km 1- 1K mai dernier au
Grand Conseil du canton (le Berne. Ou a t-^aucoup ergolé sur la
signification des uiuls Z'uehl.:i-j» 11a srecht el Zucht sans arriver à
leur donner un sens exact qui ,-..nt<-nlél tout le momie. Hélas '. il y
a beaucoup tir ces mois là dans .n langue allemande, sur le sens
précis desquels il est difficile de s entendre.

lieu», coiiraiils si sont manifestés dansfedébat. Usa uns,comme
MM. Diirrenniatt, lliMchuid, penchent plui-'.i »<-rs la manière forte,
luel ec. proie.» laut 1 uiti»' 1 -, 1 ei r, c'i»»- lie»-- » an | ¦ ¦ i.. ¦ ¦. ¦ bernois,
qu'on veut faire pass-r p,,ur i-ruel et brutal.

D'autres, les Jurassiens. f'-qmi-T"! •¦' ixolntl si' déclarent adversaires

des châtiment-, i-.e>rp.>r-l» à l'éei.uc. M. le conseiller d'Etat
(.tùLki.1, en parliculier. a viveOM»! défendu la suppression de la
peine corporelle. Les alu- oommi-, par quelques instituteurs
bernois lui l'aisaienl In partie feile, il laut le reconnaître. M. liobat a
contesté la nécessite d ai met le maitre d'un- verge. A sem avis,
c'est la grossieiete du maître qui. souvent, -ngendre celle de récolter

Une le premicv se ii'iorrric e'. il n aura pas b-s.»in (le recourir
aux coups pour faire respecter s,,11 autorité. L'attitude du corps
enseignant, dit M, Cobat. n'a pus été très digii.» dans toute cette
affaire so 1 langage a et'- violent et passionné. C-»st une trahison à.

l'idée d'humanité que de v, nloir considérer la punition corporelle
comme un moyen d'éducation. Un frapp»- à tort et à travers. Les
eiil'r, -,-.|.¦».»., 1- p.- ,\.\ .ri - :i- »,¦ p : - m-'nie cpaigu-s I.a con
fér-iic- p.nir I- désarmem-nt —t réuni- ces jours-ci à La Haye.
Désarmons aussi à l'école et que les maures dorment le iion exemple.

Ainsi M. ßobat.
En lin de compte, la motion Wyss a été adoptée et renvoyée k
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l'étude rkune commission composée. eM-eplionrn-llemeiit pour cette
ci renn s lance, de lô membres.

C'est à la suite do cetle discussion qu une assemblée de protestation
des instituleurs de la ville de Berne a voté la résolution que

les journaux politiques nous enil rapportée :
« Par ses attaques injustifiées, ses peu .-d-s d- dénigrement et

les inexactitudes de ses rapports au Crainl Conseil, a 1 égard des
instituteurs bernois. M Gobai directeur de 1 éducation, a. depuis
longlertips et surtout dans ses sessions de novembre el de mai,
complètement létruit le respect dû aux instituleurs. Une action
commune eitlre lui et les instituteurs, pour le bien de l'école, est
devenue par là impossible I! y alleu ,1,.- d.inner connaissance de
celte situation au Conseil d h tat pour qu il eu fasse part au Grand
Conseil, au moyen d'une pétition signée par tous tes instituteurs

¦ Le Comité central de la Société ies instituteurs de Berne est
chargé d'exécuter les mesures prises. »

Nous ti avons pas ici a juger I attitude prt-c par 11 le conseiller
d Etat Gobât dans ,-.'lt,' atinire, pas plus qu à- critiquer les termes
quelque peu irrcliii/ de In résolution vutee par les instituteurs de la
ville de Berne.

Contentons-nous pour aujourd'hui de quelques simples
réflexions.

Dans ce domaine, lu réglementation est difficile, (lu linit I usage
et où commence I abus Si le Ce nie il exécutif du canton de Bei ne
va s'occuper du choix el de la répartition ries pénalités pkvsiques,
nous risquons fort il assister a des discussions des plus piquantes
à la prochaine session du Grand Conseil.

Sera-ce la simple application de la férule -=mr la main : donnera
t-on des gitles. îles coups de poing ou des coups de pied''? Mnspi-
rera-t-oii de la dernier.» cir. tilairede Guillaume Ü, qui vient d'iu-
v.ter les professent s <.e--ei ie genre de sport et à s'en tenir au
fouet, où. à son défaut à la baguette J Enunierera ton les fautes,
comme, lia den tcieconlHiêiice des directeur^ d ecole tenue a Dresde
qui doivent, sel,m le- ch constitue» s. étte réprimces par l'application

« d'une sensation corporelle (loulouiense -1 A Dresde, pour le
l'miel, nulle indication : le maitre le choisit a son goût. Il en va
autrement pour la baguGte rie jonc e

1 autorité scolaire kt i boisit et
elle est partout la même. On a specific pie In bagnelle ne serait
pas laissée a la libre disposition des maîtres- C'est sur la requête
speciale et uiotivi'e du maitre que le directeur la liwera. \ Berne.
autre variante. M. Milliet a dit d'une façon charmante „ ,jU il fallait
ta placer assez haut pour que k- maître soit ol lige de se servir
d'une échelle poui aller la. prendie ¦ uuanét le patu-nt est une
patiente, le règlement arrêté it Dresde dit ¦• qu'il ne »ind rien être l'ait
qui puisse blesser sa pudeur. »

On le voit, dès qu'on v eu I. réglementer et entrer clans les détails,
on tombe dans la bizarrerie ou le ndicnle.



Nous nous trouvons ici en face de deux systèmes disciplinaires.
Dans bon nombre de pavs le l'Euwpe. notamment en Angleterre

el en Allemagne, le» ci.atiui, nls ,.,rp,:els sont repus et
abondamment pi a t.qu es. Malgré k- dé, lu ra lions ,-a.tégoriques de Locke
et les pages éneigiqu-s de S]>encer, les Anglais nonl point
renoncé aux traitements - barliariliqu^s comme les appelle Rahe-
lais. Il ouest de même en Allemagu,-. du nutins tkm's les cculis
populaires, tsi la férule n est plus remise au maitre en signe
d'investi lu re, elle n en ronslituo pas moins encore aujourd liui un de.s

principaux mo;. eus de discipline Les rcglcinents scolaires en au-
toiisent 1 emploi d une manière formelle. Cest un attribut de la
profession du maître en tant que chargé par I Pétat des fonctions
d instituteur. C'est un ¦ di oit officiel - '". Tout fonctionnaire ayant
h appliquer la loi. dans son 1 n i. ne propre, a, par suite, le droit

.ts de police, L instituteur
- ¦ ¦ lasse» comme le commue

le commissaire, il peut
:i.i-i. alin que force reste a
di oit de correction doit se
" L autorité du maitre doit
celle du père de famille.

de ia faire respecte
nous... pour les gendarmes el le, a

est tenu de faire respecter l'ordre dat
missaire de police dans la rue, — et
iceouriraux inoyens 110I--1P.» ¦¦ ¦ -i
la loi et au règlement. Il est vrai que
renfermer dans de certaines limites
s'exercer autant que possil le coun
Wie ein. Valer es (hâte, dil la loi du 'Jli juin I8~t2.

Mais ces recommandations son: men générales. oe-disposite.ni<
bien élastiques. C est alors que commence 1 nilerprelatioii de la loi
dans les legloments spéeiauv Li ils les circulaires ministérielles.
qui cherchent a regle: ée ta: :t gênerai des punitions on ."i circonscrire

le i. champ d action » du maille. Il y a. on le devine, d'amusantes

variations dans ce qu on piaillait appolei le barème
administratif des châtiments permis.

Une circulaire menesp.-i ici lf du g and-duché de liesse, par exemple,

se borne à dire que les coups sur la tele, a la. figure, sur ée dos
et les mains doivent être -vîtes quam aux autres ieiart.es du corps,
il n'en est pas fait mention il ne reste qn à les pin udie. Dans la
Hasse-I raneouie. 1- rcpletnenl \ erm»'-l la (l.stiil ul-ion de si\ coups

dit h
soufflets G k ¦
le leu de l'actioi
reconnaît propr»

Toute autre a
pays de langue

s fautes legè
La gradation est
ips qui coûtent,
allemandes, les

souvent, dans
celles que la loi

¦claire dans les
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d infliger- aucun c liât m. .1 corp.irel. ^'inspirant de Rabelais, de
"Vloritr-ipne. qui rccomui il de la •¦ douceur sévère ¦¦ de Fénelon. de
It n sseau et il, s m wl.-rin-s, la |iédag.-.gie française estime que la
discipline doit elre f nd ¦ - i é, t t ..i e ¦!¦ i ¦¦ :' -

- -a
valeur personnelle, sa cer-»r,-", me pro:e--.-ioiinell el.no/isurlairainte
des châtiments Est-ce pi un paresseu-. a ja.rnai cti reinene -Ians
le chemin du travail par le moyen de» coups J Les défauts de
caractère,. 1er, défaillait! es de la vilon te. les vices pv .fonds h Crime
ne «auraient cire c-rnges par des coups, pai des moyens de
coercition. C'est le eieuc et. la volonte meine qu il faut maîtriser; c'est
I pme mul. enliere qn il s ngie de conquérir, aun do la subjuguer et
de la conduire vers le bien' Souvent les tortures qui l'on mil ige au
corps 1 nn d améliorer le eai aetere ne font que 1 aigrir, que rendre
I eiiTanl plus opiniâtre e a il n'est rien, a mon av s. qui abâtardisse
"f estourdissc si fort une nature bien née >.., dit llontaigne.

Ce sont là également les idées en cours flans ia plupart des
cantons de la Puisse romand« Nos leoi-êatieiis interdisent les peines
corporelles (»u. ce qui revient an même- se taisent nbsr lumenI %

kur enclioil La. loi vaudoise ne les mentionne pa.s et le r-Jcment
dit que n le ma:Ire s ahsiicnt ahsoluenait dePoul acte dp bruIni lé:,j
l-.sl.-..c ,i dite que Ion ne fraupe .1 a mais laus nos écoles " Non. certes.

Il y a des maîtres qui se passcraïutt difficilement de la ba-
puetle -»I il est certains cas où le châtiment corporel est excusable
II d,-it être la. l'a.rr rarissime M-e.il.icii kl '.- enailre qui en use
k it se rappeler que s ii emploie les « coups de main ». comme on

disael au XY.U™-- siècle. esl à ses risques cl périls. En cas de
plainte, de« parents, il encourt une responsabilité civile, car, pour
le défendre, on ne pourra s'appuvei sur aucun lexte do loi.

Nous croyons aiti-i. ei al oie but. que 1 aut rite du maître réside
dans sa for!'.- un.rai.', qu'elle —I faite de calme, de fermeté alliée 't

la honte, d'une vukuilé sûre d'elle-même et comme on Ta dit
aussi, .l'un enllnmsia.« omik-nu pour la vertu, qui donne â toutes

les paroles, /i tous les acl-s ml /e ne '•tus quoi qui le- fait irré
sislibles.

Volonte ferme, h es f rme et sans «. a-coups o Tint accès de
colère est à l'école, plus qu ailleurs, un accès de folie. L irritabilité a

sur le- enfants an eifei de piniable.
Ce qui importe à le,-,d.», .-"esl sans leite 1 ordre extérieur, mais

ce qui importe par de»sn- t..ut. c'esl l'ordre intérieur, c'est la bonne
velorJé de | enfant Ce n "»-si l.i. ccy..nouons, ui de la ser.si »lene
ni de \'IIuiiianU"tSfiiit<h-i : ..-"«—1 du r--; t de l'individualité:
."est. de la. conscience pri.fcssi i-il- fatli- .i-. bon sens et d honte
unis a la. fermeté, d une vol m té forte, mai» é' iairée. inenv fiante
eldev uiee el. uniquemenl I, ni niée vers le bien. Cette au fori le-la,
les élèves la reconnaissent quelque forme qu'elle prenne. C'est
elle qui. bien plus que les ,-ciups. leur inspire le respect du maître

Si ce sont là les niée« qua entendu défendre au Grand Conseil
¦le Berne l'honorable II. flobai - et les com]! tes rendus des joui'-



naus nous autorisent à croire qu'il eu est ainsi —nous ne pou
que souhaiter de voir triompher ee système disciplinaire chez
voisins et amis des bords de l'Aar.

François G-ue:

LES CHATIMENTS CORPORELS sQNT-ILS AUTORISES
DANS LES ÉCOLES BERNOISES?

Dan« la Zeil.ir.liritl ,.'.¦>»- In i'i.i.ip...... Jurn/e-n-rn .;• te jurnemenl .1.» la Dinn lire
oc police .lu il d-cen lu.» I«W. doul nom avons rendu compte, ici mémo, fait
1 objet il un.: étude jiimlii|iie ,1e H V.rv.- n lln.içp ..Tel'lipr le la IJuur «îpréuie

L'anteur reconnaît (juin ls rire I dn eorredum attribue an ;»jre ft a la ruére de
fit,mile pur I art lèè rlu Cite mil o»l .'ssculielloiit-nl per-tonnel el n'et pas
Tr,iusnii»sible Utils I prétend treu vit dans la le. sci.lair-' iii-'rue ce droit .pie la
l.'.lia-iii.r-» .b. p.iliiie n |»u c l',:riiivnr L'ait l*" 1

' ¦' ' I- ¦ 1->i--¦¦ ain»i
rniii'ii .-¦ t. .'¦..vil-' a fiMir Put do »oc. .lu 1er In l'un Ile dm- ¦ t ¦'» c» e nuits
Su un».u.'ii ..»risi-te iimi seulement leur in rri n. pi- ir ai-saiiie.» cl des

iiptitii tes siii'lisauic- n ai» aussi a cultiver eur i lelli'ience a fnrlilier en euv
les ti.jiir souriaient.» â furnier le ir cara.-l.rr. el a faion- r leur développer. r,n

Elivsnjae De plus, a 1 arl 38. il esl li t qu.» ¦ tinili lui- ur s efforcera d'alleu,ilre
'¦ tint dp sa mission educatiK' au ninvon le I eii-oipiicu eut. île. ls di-oipline et

du bon exemple » Et a fart M, « fins!" '

dn l'ordre, île la décence et de la propreté,
dehors».

Le t.ul do I .'.-reilc [min,ure cl loin; t ¦ ii.a'.i..n :»¦ la eine—. et parmi les
moyens mis n la .1 Bpositîoi l»- I .• »ntni. ur -.- trouve la discipline l'are* lerme,
il faut en i-n lire I enseinl.le »!¦ - m. .ions am â ia portée du maître [¦•nr iiunl-pier
c ses élevé- île hoiries ls.il tul-- in-qt les amener & une vie rwn-ale ei réjmliére.
Mail, juelss-.nl ces nii.yui- - ...-I •, lu r.v.rps --,-ï-imii I ' I.e. I,-- fer¬

les théories .les t ¦» po ii ¦ - rporrll il e .ujoiir-
fdeenploveeset roc ¦¦..¦!] .ut- .-. • -si aiu»i pi ,l..u» le» .-.-.. I.-. n .roui.»» !¦¦ IR
la! mi eeij..|ie il .ipr.'S es C s It- tn-il ;/«./ ¦< de VI \1 ¦ •' •-. ' '-

¦ i '¦ - :»¦'
a les punit'nus .»orpiirelle, ne do vent e:re e m p lovée- pi- dans les ris ml les an
tres nuiyrriis disciplinaires son: ee-tes sai s sueces ¦¦! -eulenienl |->ur faules çra-
vos minuie lusuhordirinlion mensonge dtrsohéiss.îiire. m.ifs ,1e fait itu mMian
celés li I irjiiiril les r arades ele i, [,a ¦ orrerlinn rorpnrrllo esl aussi ¦'¦nu mirée
ilu-us la série de.» f "¦ ¦ i r 111 : ¦ ¦ r « —- r- emnr irindé,»» par le l'on i île oe .'«.-).-../ e ie R ;fw le

K'dècesseur
do 11. Martip» à lu. din-.lich .te I .'eede îinruinle dé I liélal n Hot'vivl.

uni à la pral quo journalii'tc. rliaciin sait ipie les rduve» sonl tullus plu; ou
moins, suivaul le? Liréiiustanc; » l:::i; un iiran-d nombre d édifies Les iuslilu-
tours qui font l- tal- r enl ab-iraot ,rr dos etuiliineul» .-.orpnrels forment maHieii
r--useraient une p. t le riun..ri:é Si done. dan- 1« rantnn de Berne, la lb '¦ »rie po-
ilnp'icipue ot li]»d.-. -,rii accord [.uir r.c .nnallre la I ïilimilé »lu rlnUinieiiL

de employer i '.e droit n'est pu- l'.ruiiil' h nv lemen t dans la loi seul ai ru, ruais

d employer tous les i. osons luoiitil's r.eropri-i- a nei iidcr I l'ai ille dans l'eluca-
tion i|u> sufauls,



Dan- les n ifs de é,:

donc l'instituteur ferait escepti.
I éducation des enfants

D'après l'art. 107 de la loi --:
traction publique ont le droit ,'¦

II n est dom- pas dnuteuv une I.

neral et qu'elle intè:
ne faudrait pas croii
fiances, à g occuper

¦, HM. Chauveau tr

iat directeur do

Gel article fut
irlide 51 actuel
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CHRONIQUE SCOLAIRE

"VAUD. -—La •¦ Reine Berthe à Payerne. — Nous avons assiste
dimanche dernier .1 la première d'- la Reine Rerllie et joui de lu
large hospitalité de la cit.' hrevarde.

La teprësentation a clé brillant-. Ce n'est n.iint un cliché que.de
le repi 1er. Les décors ,1c lu. ma -ci Vu .^niaux -int brossés de
main de maître et les costumes. spl,»iidid<-s. ijuant aux inter]!Mrs
de la piér.., i]-; su» -..nif surpasse;- ijuel dm labeur .int 1I11 s imposer
«>¦ ai'tenr- un] ¦¦"'» :-¦¦» pour en aimer la Et quelle adorable tilrfn
diére qu» '.--r.' ¦ ne, ¦ le Pavernc qui. sens un sobnlile l'eu, a tenu
son r'.lc écrasant r-ner- léfatllance et avec une candeur qui a gagne
d'emblée les faveurs du publie I

Les enfants rie re ¦» écoles qui, sous ia conduite rielcurs maîtres,
=e reu ilm ni dans la cité de Berthe, y prendront unr:. haute leçon
d Induire elde patriotisme. Ils assisteront a celle résurrection
vivante flu jian-é et apprendront ,1 aimer davantage cette, hère pairie
transiurane. qui est la leur aujourdbui et que laimable reine a
chantée si souvent.

• Quitter ce pays sera pour 11101 un vrai dééo In renient Mais il
n'y u l'as -.1 loin (le Pavie ou Arles à cette ferme de Colombier, à

ma résidence rie Chavornav. a mes chères villes d'Orbe et de
Pajerne

a O ma cbere Transjurane p.. .1 y pense sans cesse, tout mon
rieur vole vers elle1 Que j étais heureuse au milieu de ce }ieuple
simpl" -t bon, 'lui me chérissait .-I auquel ie remplir» son amour '

O mon rli.ll.eau de Ynfflens' O ma bieu-aim, e ville de Payerne
Rien qu'il prononcer leur nom, les laimcs inondent, mes yeux, et il
nie semble que mon cœur va se briser1,.. Puissc-je au moins y
dormir mon dernier sommeil '.

Le 6™ tableau, en parbeuher. plaira â la jeunesse. Au milieu
des moissours dorées, avec Taverne ,"i l'arrière-plan, les moisson
neurs sonl la qui faur-henlles btunds épis et lient les gerbes. La
douce lilandiéi-f- apparaît sur sa blanche haquenée. eneeurap-earil
de sa présence le-» travailleurs du sol, bénissant les fiançailles de
deus amoureux, faisant danser la jeunesse ptuernoise et, semant
autour d elle la.joie et la paix.

Une simple question La représentation de dimanche a dure tin.it
jir<'S (le six heures d linrlogr», mein- aiee la suppiewnu de l'épiln-
pie et du 11"r tableau. Si c'est as^cc p.n.ir les adultes, ce scia
certainement trop [i 1 u r les enfanls \c si. rail il pas [lossihk.. |ioiir Itire-
pi'esentatnui du 17 courant réservée aux écoles, (l'é, ourler un peu.
de manière a cer;ne le spcctable dure :iii maximum qualie heures*
Nous spmmes persuadé qu'il sutïil de signaler la chose ,e èuergi
que comité pavernois pour qu'il examine la question et fasse droil
à ce vœu. dans la mesure du possible.



— Piinr laro'.ireiciit.eioniiu 17 juin desi
!es pru suivants oui eto tives r Jusi|Ua
-eiiniant. el depuis lli ans. 9 fr personne!
".'nl.iires paieront 2 fr ; il ne. sera pas aili

— Concours scolaires. Ij» couiiti
lu College et »le l'E'-oie supérieure ci*

T.e régent de Givrius prie le«

sou plantage de l.iieii vouloir lu
Société evangéiique d"i

colle sneiélê a. eu liiui le sa t
Lausanne, avec l'ordre du j»n
IS ; — Ü- les hases de In jjédv

L'excellente étude .îiblique

1 La pé lac-n,. e ..'¦ <
1 u.¦h 1 v ¦

idéal moral.
i. Eli" s'appuie sur Is doi

istlactiltn

mes do la

•o liarnioaiqne de 1 n.livi lu en vue d i

et ,1e la. psvcholofp

K h -- ..-n, r .'¦ o l.l-r ¦

jnque- GM* » -r-- -c djftivi"f P3^?.1

I. éiluceifi'.n [.r..'pr!'iiii-'iii.
f'incounr a la formation ri'

pleine::tairos de jour n élé

le leçons du samedi après-midi, dorm,''
iiiijiii^.s-s jiar la loi.

Slallieiireusemeiil celle mesure n a p.
les cours se -eut t .un- ¦ dura rt don/o



r-tu— luile- rélrtInitions pnur les 3 heures estra-1 Égales

al.le-|.ul-il imm-iiT lç> Irai au v île ses élevés, préparer soi
.u d.".--|..p|>'iiic[il '. tpt-,-- .|u on ne jette pas peut-être ui
C'por du u nitre, aune |-.,i riant les meilleures intentions é

posé a eue .uia^ei -es uioil ours él.rves a embrasser la car
J Ft personne u ipai'ue '.ne le recru te tuent dus élèves ré-
-enienl laborieux.

» .p-i.pj.-s tooBH» d»I qu'une, uirsnre Iran-i l, «re. T-u-
e (.eut n-e t j..-..-..:!.--» ci i|::e pi; r es m u:» deman-

nlilioii ,le retrdmer éuuitahlonienl le- madrés L, i;
de l'Union sténographique suisse Aime-Pans

s ft'iiioii aura lieu les il .-t 5.1 juillet prochain à Lau-

•nctioiinera sous la présidence h

ri M Emile Blanc, a Lausanne
m parle président central. M i.h
iniquera sur demande tons le-, ren

l.i-lnelle l'armi les q,
itgo i>. il faul mentionner
a I oii-eigiieiiient des lan
d -sèment de douchés, a

ZÜRICH. -Lescoor» pour U lorui-.tiou îles maître» des classes spéciales (eu-
-auts arriéres • n ¦ ¦ i.i.e i /uricli le i\ .uni dernier ii.ee .111

participants l'.i rii-.,-- i .1 ni-ee»") 11» »nt ete ouverts p.ir !ll Zollincor
¦>.¦:'re taire le l.t --¦ »¦ ¦',-.: \ ,la::- une neo»u---:;»c allocution a ,[.¦
(un re but de I e-lu-'ati.-:; des au -r a:i\ ol iiionlre tout ee pi: reste '. faire encore
|»n Suisse dans un domaine irop uejli^e jusqu'ici.

ARGÜYIU — La deuvieiiie cout'ei-eiicè sur :..i stuntiou des idiots en Siusse a
eu lien le du ai m dernier liais tu salle du iiraml i .un se 1 a Aarau elle cou pta.it
loi) part cipaiit- Le pro fusse m liitter de Zurich n pirle le la siluil ou des faibles

1 espi'd en Miis-e Son rapport -.: eu un prand sucres. M. Auer. maître de eevin-
nase a Schlieren, et M le Dr Guillaume, directeur dn boroan ,1e -tati-tii[tie a
Berne ont (.rr. uise le programme suivant : Rit-emoioenl féil^al de- enfants
éaihles ..1 espr.l et emploi de ce reeeiiseincut c-.ui.rno [.»in: .if .f-part p.nr l'ouvre
,1e sametage de l.i p-une-se malheureuse M lo inailre u ,v nta-e \uer leniaiido
la création d un l'estaloznatuiui — La disens>ion a eto lo-e après c. rapport

La COnfereii e ;1 charrie nue oommiss on d- 0 membres de présenter un rapport
el de* pr'.pcs lions ni -ujel de lu coutiiiu.ite.il der. ::¦:références

La conférence n ele eli.se par une allûcnt ou du pasteur Ri lier de Zurich pu a
exprime le wen .juo la ...iiilé-reiu».- porte le hou- fruits pour le tuen des enfants
faibles d esprit
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PARTIE PRATIQUE

LEÇONS DE CHOSES ET COMPOSITION
Degré intermédiaire

L." aber Ile.
beiuiv jours du mois de juin ou n.-- [.eut p.ir.-ourir la pran

bourdons. ¦ s.

propret,». rav

QuarMMIWlBE. - A «urfl«
êlêie-l-m les abeilles f Quell- ¦

île parties se divise, lo corps !¦¦

composé ou multiple? Ouest
le tniel des Heurs? Que» porte 1.

enîllmiï (lue Irul-on fa:ro ql l

les trois sorte- il abeilles J L"i

cumlle-t-on? — tlu.-l.-v pi- i
cellules construite- par !¦¦- at-d

Quelles niéUuilirpb,.ses snbis-ei

cher? De inet e.'.lé dnil-il élre
forme uni W rauh»- eu padl-
ra)ou-m.,l.iles?-Quand fa.l-
apicu lieuit. pour extraire le nue
approches de 1 hiver? Si le n



ers blaues ces larves sc traiisfoi--

- le- f.iin-l-onr.l-iii- ol dé- ouvrie-

— éDefeodons coarajeu?oiiieul nos droils

Le plus fort n est pas loieours vainqueur.
HlPPOLYTE

Mes abeilles.
ie petiie famille au bout du jardin c claient des abeille

-s peli.es pâlies quel-
- prem ers jour-, la ¦ uno-
u trois foi-. mais eusu te

[¦s animaux -e détient de 1 homme, el :1s u eut pas iort. mais sonl-ils
e '"ois .ju i1 ne leur \eul pas un re. leur coul n ce devient si grau te .pi ii
e plus une barbare pour en abuser. J -J- Hoitssïai

Le papillon tt I alitiilc
Tour à tour, sur dos Heurs nui »elle
l"n papillon vote et s'ebai.
Montre a chacune ses jeunes ado?
Qui hnlle' t du plus doux éclat :

Jouons ,1 1 ,1 au\ cocunelle-
Joiiissons le ce beau climat,
Les jours -mit heauv les mut» sont
Tout plait à mon ceur délieal.



—¦ u Sans-souci'. bu dit une al.eille.
Je butine quand je ni éveille...
J amasse pour les mauvais temps —

\ oisnie ' la rose est lleurie!

...onlc-moi. je te prié.
Pourquoi de- le iilji.u.
1V.u-miivu.iiI ion bitlui.
sur Peis leelets les roses
l'oiii- a Unir tu te poses

Degré intermédiaire et supérieur.

Le pois
I. Remarque préliminaire. — Une e-vpéi'ioii.v interessante peut être faite eu

dusse a I uccafioii do cet;:- leçon Kn regio peu, rnle le main- lera Inen de la
répéter avec d autres plantes, telles que le haricot la courge, ele. Prenez ua vase
a Heurs on mieux eiicoero. réserve? un pelil coeii ,1c Icrre. som,»7 quel.pies grain-
ile pois indiquez r-tir une feudi: ad hoi :¦:- jour ..le ta p'ariULliou puis suive; le
(liïVêiOfijjMiiêiiî de la pi aille, eu inP.uil le p. ur Oe la »ortie de Ir. luette, la ilale de
la tlorai'»,..;: celle, ,1e la iiiid.urili ele I e jour uni do cos ebsor. allons ro îiiiieiiL
pur le. infiltre- au far e; < -nre ils- plia ¦¦:¦= .ie is piaule vaudra m •¦::,», .i-sun menl

If. Ponr la leçon du jour
'

le naître - est procure quelque» grains de pois. [1

^ est transport., au bosoili nu pied n piuir cil.»er\ei' sur le v f h: plant, a étudier.
Rentri en class.' ii ipi --lii'inne les élevés qu lui lourii -seul les r. pon-e-

suivantes données dan- un eoi'tcin ordre :
i. Pour avoir uoe plant.--dr- poes il foul seiner des ci'auis iaris la terre, 2.'

L liurindilé de lu terre 'gönne :¦:¦ grain d Le graen gp-.nllé se fend, il sort un.: pe-
I le tige qui monte t»| |...-.|-Lo (a (erre 4 ba tige se nourrit de la siili-taiic-e- ,ln

giaiu ö Quand le grain esl épui-c, 1 v ont le- i-iouie- ,ju s eiii-.ment dans la
terre, li [.e-, leu\ moitié- lu gm.u ,'puisé »mil. le; couderions 7 La lice grau,1:1
et pousse les f--utiles. iS. \n boit lé quelques jours, il venl nue fleur blanche ou
colorée »e: vaut les espèces II. La lleur du pois res-eu ble ar--e/ i: t,o papillon. 10
Lafudleilu poisse leriiiiue par un-:-vnile qui s'enroule aialvim» d une peribé
II Quand la (leur est fanée, on voit se tu mer mu' gousse ou i-eis-e 12. Dans
I eileriéui'dé 1,1 gousse se trouvent ies uoiiieauv grnin- Id Le pois est une
piaule eres ul le ii Un luance le grain »-.ul et rii.ns e ert a nies e-p.'ces la gous»e

i. 15. Il v a au-si ,:¦.- pois de seuleur ou ;.ô.= qui
16, V tige ri" -¦=-1res qui servent d ornement lli I.a ergo du pois se "donne nu animaux, s^rloiil

a«\ Cloutons 17 Eile est Ire» nutritive.
Il i éc» r'epiClSli sOl.l éci'Oc- sou- ;a .11' i

1 ¦ I- I
plus ctciïiOiiiaii'C; El't-s cou si I lient iiiic c.niij.i-ili.iu n.dui.oii luire qu'il s'a;il dt
...."..r dom :¦-¦;» p.oVir im ..ijuucr eu. itl.ui'c i'..i.u'tiure. l> -<er« le Irai »il du maitr. ...e»
te ilecré uiliiiiiioduire, pendaiit 1C t-neps les -P. ve» hi d.-^r.' »nperi-ur repre .-
ueulle sujo". el le développent libi'onn'iie chacun a sa niani. re i, sue. au i le p;-.;;
ii-dessous.



u-ai.e .lu pois, varielës.
Heur du pois.

>ËVELOe|.KUH»I.

' M a 17. foriontiiii! ,lu

-ous I nillu

quand celui ¦

(our d -.ni-:- perche Pi IJicnd L: tleur
sse dans I iiltôricur de laquelle se 11

.1. un légume 1res nutritif La n.
t espèce la aou—,

fleun
Dictée jlletj-

ToHtesles plantes ilimt
observée dum le pois forment
cause du nom »le leguu.e que les
appelle aussi papil/mac ¦ -

Degré inférieur.
Orthographe, grammaire, analyse.

1 Bruts les champs.
Mou |iere liitir.iii'.' h' ..li,:ii.:i Jean e dôme t .[lie. coii.iirt I

.eine le lile. Merlnr gai'.ie le Iroiipeci Le herber surveille les



- «5-
couvre e le vent souffle el chasse les image»
la pluie tombe: les campagnards rentrent au

EiKBCicKS. — t Faire une liste de tons b

IL Indiquer oralement pourquoi lei ûo tel

Bonne maman couche petit Paul Jims M
Un auge veillera sur lui pendant la unit, i
l'.-.j a iiCLM.iu : enilir.--->-'T >n: -¦

ExiHClCE. — Etablir la 11-*» --
tt-'aii-'.: remarquer qa une phrase contient s-.

CALCUL
Degré inférieur (3m année)

Le centimètre.
Matériel tttliutij. — Un mètre rigide, divisé en cenli métrés, un mètre pliant,

cuujié par décimètre- A detail l de ces objet?, on peut -e coulenter du ruban
métrique de- couturières ou du mûre qi: emploient les arlisans.

l:\TnumiCFiON.— Vais avons ices'oe eejn l'Icsiéiirs objets dans la salle
d'école, kuliquez-eu quelques-uns avec leur longueur eu <(>u Quelqu'un a voulu
mesurer sa boib; d école mais il il a pas pu nous indiquer sa longueur exacte,
pourquoi Il ..ni a ele de nème pour la régie le crayon ia plume, ele,

Scir.r. —Dana celle leçon, nous voulons apprendre a connaître cetle mesure
qui vous peruiellra de trouver plus eiaetéiiie-nl ia In- imeur tes objeLs.

LvruirioN. — Celte nouvelle mesure sera Iode plus loogu-.- ou plus courte que
lo dm. — Combien y a-l-il de dm dans le m — l.ompte? maintenant ......bieu
i! y a de ces petite- divisions ians :e dm Fane coiuptei a plnsieor» élèves). —

Falles le rpêôie travail sur le deuxième il.-ciu.etre -ur u .i--i n cire
que. — Cherchez combien le mètre eo:;U ut de ee- pe .-»

par dizaine. — tes nuuvel.es ils vis on- soiit-elle- eir.il»-« nlr.- .-L,-- „u \nr-., -s -
— Répète/ encore comb, n I y eu a .bus lo m ln — [,,_¦- -

nous uonimé la ieniguieur di\ foi- :du; proie .pie le métreï — Lonint-rul appelez-
vous donc celle-ci — Lest un ccïdnnetre — Qu esl-ce donc que le centimètre

t — Faire repeter cette iopouse par in.rlqiie- ..dovos pue par toute la classe
en ch'.eur. Ecrire- le mol reolii..,¦-.'.,' au :::;i'--au no r en abrégé : cm.

Montrez entre vos doigts ia distancé d'un cm — de 5 cm. — de 10 cm. —

Lkctcke. — surfe mein: ,1 a i nombre quelconque ,ir eeulimêlres. il'alnirl
par dizaines : 10 .SU. AI. »Sil 711 "Il 100 pu s par durâmes de cinq uinlês, : 1P

ï.i dö ete enliii pur uuiti'rs - 17, 39. et«.
MESURAGEn'oEJETs. ' a) Dr «w« lie 30 (.m.. La Unie d'école : â6/6 cm. —

La regle 24/i 'm. — Le crayon : 18 cm — Le cahier r 2*. 18 cm. — I. album
de dessin : Ti 17-iM cm — lia comme

- -iß cm — La plume : i cm., etc.
h) De plus tle 30 .ne Le registte i absence; un liilili-au Longueur du pupitre,

d une lehaise. d une table, etc.
Calcul.

i Voici un crayon qui u a que 1! cru Que! le porl. ni a ete usée ä Celui-la a ,i
eut de moini que le premier, 1.1 les sa longueur

t éclair i.iillo ie tunnéii-o gronde

ers non.s. puis de Ions les verbe» de

mot e-t un nom loi autre u i vevbe

iu. Il pleure et crie. Petite
uueclnnson. Paul -endort.



1 Quel il. esi 'n .iitl. re -..e de lou cueur i-ntre la regle et la holte .1 école e1 Rune
la règle cl le crayon (neiiti ' Bistre in l.:.:guour et la largsur du crcaier, du livre.
de l'ardoise?

3 Aligniez tioul n ln'inl de.nv f-ravons u-spe-r dite; ia li.ligueur de ci acuu. la
.nt'ueur totale, la différence.
4. Mesurez a vue d'eeil la huicueur de. celle feuille do papier sa largeur Cat

Pour graduer les difficultés, ou trac
rizoutal.r- parlant il une même ligne v

cale- partant ,1 une u-éme h .r./.uj:j! :

PROBLEMES

Degré intermédiaire.

Soustraction den nomhres décimaux
I Calcul crrtil.

1" J'avais f. 5. je donne 1' 3.in a Jules Combien lue rc-slera-l-il
Réponse : f. 2,60.

2" Uil« pièce de drap a 12,5 m. Ou eu prend H,8 m. Cou bei. en r-nsle- t-il

'in Pierre a çagné f. 1.30. Il dépense i â.Ù'j. Coudiieii peul-d économiser;
Héiionse. [. 0.85.

4fl L'ue carafe contient 2,7 1. dé vin. On eu boil S-'i 1. Que reste t il dan» la
carafe Réponse : 1.85 l.

5°Joliii reçoit un billet le f 1(10 11 doli paver f 4C.ei<! Combien lui rendra
lou? Réponse: f. 53.70.

IL Calcul écrit.

\' Une pi-** de ftMMp pesé 38.76 Kg On en coupe nn morceau do 9.(35 kg.
Quel e-l le |.tid«do 'Tijni reste? Réponse 29,62', kg

S" l'en»lant l'année. 'IIP».dore a gncii. f 120(1 II a dépense f ft'nkoo Coml.rOu

il" J'achète 10.o in de irap et j en emploie-'i ti'l ua I ombien :.. en reste-t-il
Réponse•.-,.i:il m

isa pave I 07 V.i pour n

icefesl son bénéfice? "
RSpmUffff, 12.5

B* Un »ac de sucre devra p»-ser lud o fg mais il i a un dPihet de 1.(17

Quel P.sl en réalité le poids itece sac? Réponse 9X.825 I.



INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

Régents: MS Charlc* Cartier it l'ayerne. Em le féordey a Faoug Emile Crottaz,
â Ai»le : Felix C.rtliôsy. à Che.br.- : (.'..'sar Beim si re à Eysins : Edouard Jouiliii, à la
"four deP.i /; huil Mayi.r, au Muil -ur Lausanne, Louis Viret. à Mézières; Daniel
llenoit. à Ln-w : Charles linllard. j ClwrfMi e Alfred Oguey, ans l'lanclies sur
Montreux: Lrniij Heymuiid. i Cpjiuje-

Rcgentes r S !.¦- Liuina Tr, 1-.'U\ a St-Cergues: Anna (éuron a Villars-sous-\cn».
Eugénie Crausaz. à Radto; Mark-Louise lioebat. provisoire, àllntlet; Elisa Boulin.
aMont-la-\ille.

Places au concours 'Vaud'.

Régentes J„,,,,.; -..-mi—ef, r, 1 ¦ ¦ l'r 7iiii. P jr I. — (,'ocrWfes Ir-Jo, ,tl

Régents: F.rlticl.rns, Kr. blllll. Ili juin i 6 h. — Etaanières, Fr. 1400. 0 juin a

(ih. — flotrniy, Fr 120(1. f b juiu a ti h. — Units. Vr. 140(1, rtfi juin à 6 h. — VitrÂt-
renn. Kr. 1100. 1(1 juin à 6 fi — Polli«: Pttl.r.l. Vr 1100. 20 pmi a li b. - Vitium
MkiuItixï. Kr. 1100 13 juin a ti h.

PIÈCE HISTORIQUE

LA REINE BERTHE
à Payerne.

Représentations speciales pour les écoles
le samedi 17 jttti a 2 h tipres-midi

LIBRAIRIE HÄRTUNG, LAUSANNE
Villamont-Dessous.

ï,e r«rpx et l'Âme de l'enfant, par le t\' "Maurice, de Klenry Ir. 3 #0

1/nrl ri irnrr enneigné en \Ihk1 lerunM. uar AdWm Allalat Ir. 3 50

D« la méthode dlpeeli- dans '.'¦ nseigiieiuent le- tniinie- vivantes. .Mémoires
do Laudenbach ass»,- olllo ot.el. '"on cors b: \8~-H le I société pour la propagande

des lançuos ¦:- tini'., res en I r née fr. I äO

¦ t. fori' ¦ 'e; /¦ :i t'a I s /•Oil'i.tjfit/ r/ en el. titt.tr"..-> e.l

Renseigj-ietcentä bibliographique»;



F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne

Matériel retroinman.de aux commissions d'écoles.

«eux. I Ce fi-rrneiiar,. i" L il c. S" L. Act- mie P 1.1 iver 5° La
Ferme <i" I.a .Moieta'mie 7" L". Foret 8" LaVibe.
Chaque taiileéu dé 14« sur 90 monte sur tuile avec oeillets Kr 7 35

e u i> n i> moule su:' toile avec rouleaux •> 9 70
Rosier st Giebler. (".arte m raie de 1 Europe recommandée pur le Depar-

leirteeul de l'instruction publique 25 —
Rosier, parte murale iriceilc ,.ie la Suisse o: de 1 Europe sur toile ar-

Ketter. Carte murale de la Suisse » 20 —
» Mappemonde leu; no in: sphères » 24 —

Marwenat. Carte nijrule lu canton de Vaud » 20 —
Borel. » ie la Palestine » 10 —
Ziégler. • muette de la Suisse » 10 —
Collection de 11 solides geoméliioues en to » dans une caisse- avec ser-

Taliieau du système inéti' (fini monté sur toile cl rouleaux n 12 —
(rlolies terrestres ddt'oi'jiiles grandeurs depuis -a 13 ÙO
Tableaux noirs en bo s et en ardoise pr x suivant les ritmensions.
Boulier compteur » 8 —
lui.leaiii lé été tu re ir.eté.ode onaryticiv si-iidieCeiue 3 :. |P;,leaux collés

sur 18 cartons i 10 —
lloile de 5 crayons de routeur pou:1 le dessin géographique ' — 50
ti;,ln-f".ler J I, fP.iui.al ou nu point de vue soeiol '--que In-8" » à —
lléman, C. Element- de p,-, elieiip-iO l'ed^-ôsiupie. In-12 » 2 —
Herbert Spencer L hdir-anon iiiloéleilueir= rr ::';i.e el pbvsirpie Trad.

nouvelle uvee meruduéti-'ii sommaire eî r.'d.cs par :\ Ckutsaxd 2 —
Pirssonrnioax H 100 nomelles dictées piepai-aojires in brevet é.emen-

taire et aus d vers éïci.ieus ln-12. cart d 3 —
Cahiers et albums de dessin. Plumes d'acier, Craynns, Gommes, Régies métriques

plates et carrées Fq'.ién-es Tes Rapporleurs B baux niotr qnes. Craie blanche

et en conteur ' omp.is en t.e » pour tai: eau no e Onjî'iees ; omni es pour circulaires

Crand eboix ne nicérdes de dessin.

Grande Fabrique deyHeubles
\:iicur..|..rioeni5 de salon.

Louis XV 140 ù 350 l'r.
Ameublements de salon,

Louis XIV 350 à 550 l'r.
Arueublei: .ruts de salon,

Louis X\I 380 a OUI) h
Canapés divers

10 30. 3,i. 38 à 75 l'r.

l.ils massfs. complels
7j. 85 à 130 Ir.

Lits fer. complets
38. 48 à 68 fr

Ijanle- obes massives
100, 115 n 123 fr

loir-dû r-obes sapin
50. tX)a7ö Ir.

Lavabos-commode marbre
55, «S à 75 fr.

I avuliDs simples marbre
22, y5à*5fr.

120 i ISO fr.
Commodes 'Massives

SO à 7.1 fr.

Magasins Pochon frères, tapissiers-ébénistes,

LMSÂIIS, PLAGE GBÏfTKAUiS
Spécialité tic trousseaux massifs pour la campagne.
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SOCIÉTÉ SUISSE

D'ASSUMEES C-ÉHÉRALES SUR LA VIE HUMAINE

à ZURICH.

Achats de lues-propriétés et d'usufruits.

»i'VyyyVV VyVVyyyVVVVyVyyV1?

Librairie F. EOUGE, Lausanne

Uistoii-e ancienne, 12 cartes. 3 plans. In-4» 1 50

Histoire du moyen-âge. 10 cartes 1 25

Histoire -liiodt'/'ne. \'i criées isous presse).

Rrlener «rfc Mirh*-I. Proom/niiieili- rjijrtui.d-iitqi/f/ioit-r erifmifx de 7 à 10 Una

(garçons el filles), Ia-12. cart. 1 —

flttjnr, H. [nlrodut-titm u I tlnde de lliieU'iri' et supplément nus manuels en

usage dans la Suisse romande. Pelil in-8 — 80

Cour» de raupe de In »nidti pratique. Pour faire soi-même ye» robes.

Cartes murales et globes pour ies écoles. — Fournitures dwerses.

%$\>. Maetunes eiitiereirient uaraiilies -onten.int tous les der-

A <fc ¦* «Nr-.. •»*-»«.
%^ P. DESPLAKD

CYCLES ***.

touriste



POETISCH Frères^
Editeurs de Musique

Im de Bourg LAUSÄlSfl^Bi Rue de Bimrg

SUCCURSALE A VEVEY
Pianos, Harmoniums et Instruments.

Elina. IL Hin
fi

KLL>,i. II. Dm
Nortb, C. i.l-ti,

paraitj-t! :

--. Hi 'i,i,f [..ur .1 Yoii de

¦ i. r,r. Iqni 1, l'n:.-,- i,

II,: - - ij -

Plumbof, '

Thiele, ' tMM
Bischoll. I je.

chœur à 4 Tois m.lief,

ti voix de femmes avec

1-.L1S.. 11

NoKtH, G. Trai.

r I 4 ...,\ d tiomiMes.

„HO, DES ÉCOLES

-'.. 1\.li>o il 11 en n ...i-il, la pal:-,,-|siii:,m:s;
3. o Pastorale

"

4. « L'oraison dominicale (suceê'<)

11!
» Solitude (succès)

7. » La tPleuse
t*. N'oi.tii tP *ix chanta ue Noël
9. Bisi





SOCIÉTÉ PÉDAGOGIE DE LA SUISSE ROMANDE

Comité central.
Genève Vaud.

»Gresgurlii. L u. ™ S^i«

Ban mg iirlnel». -
J^S:

Jajtt. L
VlHlniuiil,
r»iil<-l(»ï.

Neuchàtel

Bureau de la Société pédagogique romande

ASEjna :z ?uelicite

aasenstein &

asqpso

È Téléphone

-Jogler *^

LâUSIIII
24, PLACE DE LA PALUD, 24

Amioiites dans tous les journaux iW» Lausanne. lu Canton,
de la Suisse ei île. IKtranger

"TARIFS ORIGINAUX
DEVIS DE FRAIS ET TODS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

DISCRÉTION — CÉLÉRITÉ



F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
rue de Bour,

Matériel recuiuuiandé aux commissions d'écoles
Hàlzel ilu t tableaux m .ira ni colories poui' enseignement, par les

vaux 1" LePnnlemp= •> I. hte 3" L Automne 4 I. Hiver. 5" I.a
Ferme. 6° La M.interne "¦ Ln r oret S" I .aVil le.
Chaque tableau Je 140 -¦ i- 00 monte sm toile avec »tillets l'r

u o m ¦ monte sur toile avec rauilfim.:.
Rosier et Gœbter Carte murale ,1e l'Europe,™

temerit de rinstruction pulil que
Pos.-er L'acte ni ir.iée muette le la Sr.'se et

Keller l.'arte murale de la Suisse
»i Mappein.ir. le .le.ix li ri m sphères

Magnenat. Carte murale .lu fanion de Vauii
de la Pnlestine

ml.'.,' pai

leauï

le Dépar-

toile ar-
25 —

» 30 —
« 20 —

U -20 -10 -IIS —

„ Si -
12 —
13 30

* iliiiiens ns
g _

3i'. Inble: m collés

Ziégler. » muette ie la Suisse
l'ollectijn île 11 solides géométriques en bois (la

l'uolean h svsleine métrique nioiilir <ur toile ¦'

i.lolres lerreseies di.ïereïiks prnndeurrs depuis
Tahleiiux noirs en bots et en ardo se. pris smvn
Itoulie ' compteur
Tableau* de lecture nié liorlo una Tlico-syn!hélî(]uc, ;

sur 18 cartons lu —
Boite de 5 enivrais .it» fouleur [ r le dessin géographique ¦• — 50
tlsiar.dcr J 1 Fil i.'iiii.-.ii un |io;nl du vue sndÇ'li..iqi.r lu-8'> • S —
llemaa, C Lié nie-ni» de fpvrliiia.-ie \ .'rilaposique. iir-12 i 3 -
Herbert Spencer L'Ediieiiliiin inlelIecUielie itioriile e* plivsique Trad.

nouvelle avec .nti'orl Pou. sommaire et notes par A LtERTii.iNO 2 —
PêjiGnr.zaos, R 1C0 norvello» hclçes prcpuriito res an brevet élémcn-

Latiiers et alliiiin» ledessiii. l'imnes dacaer '.ravons. ."loi unies. Règles ineti'.-
¦lues plates el. narrées L.|uet.- es. 1er. R.ippoile.m;. Hul.ians uiirtriques, L'raie blanche

et en couleur. Prniip=s en t :.- pour lai Peau noir, i )m.de;s gommes pour circulaires

Grand eLiu.\ d-:- mo-leées de dessin.

Grande Fabrïque de,HeubIes
Lils mass fs. complets I.avabos-c.iiiimr.eièe 1:1 arbre Vu eui.leinents de salon

75, 85àl3Q fr. 55. liait 75 fr. Louis \Y 140 à 350 fr
Lits ier complets 1 avabo- simples, marbre Auienhlemf-nts de salon

38 48 à 08 li 22. '.& à 45 fi». Louis \IV 350 i 550 t,
r .ar-de-vobes massives lii.ie.uïi..riii.e:uts de salon

100. 115 a 12a fr. 120 a 1HO Ir. Louis X\l d8():i 5S0 I'i
¦ ,.ii-.ie-i-i'lies sapin e'-oru modus massives Fan a p es divers

30. 00 a 73 l'r. 50à75fr. 30. 30. 35. 38 a 75 l'r

Magasins Poohon frères, tapissiers-ebenistes,

lUÂlTSAWHE, PLA©E CINTHâLI
Spécialité île trousseaux massifs pour la campagne.



PUPITRES HYGIENIQUII
A_ MAUOHAIN

GENEVE - Place Métropole -
Sjsléoie bmelc O 3935 — Modèl« ilfptisp

GENEVE

Travail assis et debout.

S'adapte à toutes les tailles.

Pupitre officiel
du Cctiton de Genève,

'jue local le t- entendre

Modèle NJ 15

Prii du pnpi.tr« me
fc&nc : fr, 46.

Mi —.e medEU pour
flBes maie avec chais«:

fr. 45.-.

Uleitotion r! p oujinllis
à dispusilion.

ferrie médaille il m

onuJe, Genève )8i%.


	

